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Les journaux de septembre , d’octobre et de novembre auront 
pour sujet la chaconne et la passacaille.  J’entends  fort souvent

dire que ces deux formes n’offrent pas de différence.  En concert, 
les tempi sont souvent inversés (passacaille vive et chaconne lente!).
Ces trois journaux tenteront de faire la lumière sur ces deux formes :

Septembre : les ouvrages théoriques.
Octobre : la chaconne dans le répertoire.

Novembre :  la passacaille dans le répertoire et
synthèse  de l’étude des deux formes.

La passacaille dans le répertoire.

Remarquons tout d’abord que le nombre des chaconnes est infiniment plus élevé que
celui des passacailles.

· Mesures

De la passacaille de Gabriel BATAILLE (1614) à celle d’Etienne-Joseph FLOQUET (1773),
cette forme est écrite à 3/4, mesure indiquée par le seul chiffre 3.

1614 – BATAILLE, Gabriel, Airs de différents autheurs mis en tablature de luth, cinquième livre. Folio 57 
verso :

1773 – FLOQUET, Etienne-Joseph, L’union de l’amour et des arts, Ballet héroïque. Page 132 :



Les exceptions sont rarissimes, telle cette passacaille de DELALANDE.

1745 – DELALANDE, Michel Richard, Simphonies pour les soupers du Roi (copie manuscrite). Tome II. 
Page 36.« Passacaille ou grande Piece » :

· Début

Les deux tiers des passacailles débutent sur le temps.

1701 – CAMPRA, André, Hésione, Tragédie mise en musique. (seconde édition). Page 90 :

Cependant, dans un tiers environ des passacailles la partie de dessus commence sur le
second temps. Mais, dans ce cas, la basse débute parfois sur le premier temps.

1695 – DESMARETS, Henry, Théagène et Cariclée, tragédie. Page 108 :

· La basse obligée

Comme celle de la chaconne, la composition de la passacaille est essentiellement régie
par une basse obstinée. Les motifs descendants de quatre mesures sont les plus fréquents.
1682 - LULLY, Jean-Baptiste, Persée. Page 311 :



Pour varier, la basse peut être répétée à l’octave inférieure.
1700 – CAMPRA, André, Hésione. Page 90 :

L’introduction d’un nouveau motif peut apporter la diversité.
1688 – COLLASSE et LULLY, Achille et Polixène. Page 26 :

Dix fois le motif A, puis deux fois le motif B, enfin reprise de 10 fois le motif A.

A

B

Signalons la passacaille de Louis COUPERIN (manuscrit Bauyn) : un « grand couplet »,  
placé au début de la passacaille et joué deux fois de suite, est repris après chacun des 
quatre « couplets ». C’est une sorte de passacaille en rondeau.

· Orchestration

On a déjà évoqué le rôle fondamental de la basse obligée. Parmi les moyens employés
par les compositeurs pour éloigner la monotonie due à la répétition de la basse, le rôle de
l’ochestration  doit  être  souligné,  c’est  un  facteur  de  diversité.  Ainsi,  dans  la  passacaille  de
l’Europe galante, André CAMPRA propose-t-il une grande variété de formations instrumentales :
toutes les cordes – violons et basse – flûtes, voix de dessus, violons sans basse – chœur à deux
voix avec les flûtes – violons sans basse – etc.

· Les indications des compositeurs

On rencontre peu d’indications,  mais  elles demandent presque  toutes une certaine
lenteur du tempo.

1690 – COLLASSE, Enée et Lavinie ……………….Lentement
1709 – DORNEL, Livre de simphonies …………...Tendrement
1720 – MONTÉCLAIR, Concerts à deux flûtes….Gravement
1726 – COUPERIN, Les Nations…………………….Noblement et marqué
1727 – CHÉRON, Sonates en trio…………………. ..Gravement et gracieusemen



Le mouvement (tempo) de la passacaille était assez défini pour que l’on trouve parfois
l’indication « Mouvement de Passacaille » :

1743 – ROYER
1773 -  FLOQUET

François  COUPERIN se  singularise,  dans  Les  Nations (1726) :  « Chaconne  ou  
Passacaille ,  moderement ».  Laissait-il  à  l’interprète  le  choix  entre  deux  caractères

différents, ou bien proposait-il une pièce dont le tempo n’avait ni l’allant d’une chaconne, ni la
lenteur mesurée d’une passacaille, mais se situait entre les deux  ?

· Tonalités et modes

Les modes mineurs sont plus fréquents que les modes Majeurs. 
Les tonalités les plus souvent rencontrées sont ré mineur, mi mineur, sol mineur. 
Cependant, plusieurs passacailles sont en La Majeur.

· Emploi au théâtre

L’emploi en fin d’acte ou d’œuvre est le même que celui réservé à la chaconne, mais il  
est moins fréquent.

· Variété dans l’exécution

On peut apporter un peu plus de variété d’expression en utilisant les mêmes moyens
que ceux que nous avons signalés pour la Chaconne. Mais les passacailles sont plus rares que
les chaconnes et souvent également plus brèves.

Synthèse de la chaconne et de la passacaille

Pour être certain que la chaconne et la passacaille présentent des différences, nous  
avons trois éléments  essentiels,  largement analysés dans les articles respectivement  
dédiés à chacune de ces deux formes. Rappelons les :

On rencontre quelquefois dans la même œuvre une passacaille et une 
chaconne.
Les compositeurs et les théoriciens emploient parfois « mouvement de 
chaconne » ou « mouvement de passacaille ». « Mouvement » correspond à 
notre terme « tempo ». 
Les ouvrages théoriques distinguent bien les deux formes et leur attribuent un 
tempo et un caractère différents. Par exemple dans sa Nouvelle méthode de 1733, 
Alexandre de VILLENEUVE donne deux exemples qu’il qualifie: « Mouvemt de 
Chaconne gay et leger  » - «  Mouvemt de passacaille Lent et tendre.  »

Toutes ces sources nous amènent à la définition suivante :



La passacaille et la chaconne sont le plus souvent écrites à trois temps indiqués 
par le chiffre 3.
La composition des deux formes repose sur une basse obstinée.
La chaconne débute souvent sur le second temps, alors que la passacaille 
commence souvent sur le premier temps.
La chaconne est fréquemment écrite en mode Majeur, et la passacaille en mode 
mineur.
La chaconne est d’un tempo que nous qualifierions aujourd’hui d’« allegro 
moderato », alors que la passacaille est d’une lenteur modérée.
Les deux formes sont souvent employées à la fin des œuvres destinées au 
théâtre lyrique, surtout la chaconne. Dans ce cas elles sont très développées,  
faisant intervenir des chanteurs solistes et des chœurs.

Comme toujours, on rencontre des exceptions à ces habitudes de composition – qui
sont plus des habitudes que des règles, les théoriciens français étant de grands amateurs de
règles, et les compositeurs les évitant aussi souvent qu’ils le peuvent. Le travail de l’interprète
est une recherche de diversité :  effectifs choisis pour chaque couplet – inégalité ou égalité des
croches – variété du phrasé – nuances, etc.

________


